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H
uit ans après avoir scellé un jume-
lage avec la ville de Bad Hersfeld
en Allemagne (en novembre

1988), L’Haÿ-les-Roses décide de s’ou-
vrir au monde anglophone et plus parti-
culièrement à la culture celte en adop-
tant une nouvelle sœur et, par la même
occasion, ses quelques 20 000 habitants :
Omagh.
Lesliensd’amitiéunissant lesdeuxvilles
sont officialisés le 21 juin 1997, à L’Haÿ-
les-Roses à l’occasion des fêtes de Juin.
Une délégation irlandaise, conduite par

Seamus Shields, alors maire d’Omagh,
est reçue en grandes pompes marquant
le coup d’envoi des échanges qui ont eu
lieu au cours de cette dernière décennie.

JUMELAGE :
UNE HISTOIRE DE RENCONTRES
A-t-on besoin de souligner que le secret
d’un jumelage réussi est avant tout une
histoire d’hommes et de femmes qui se
rencontrent?En1997, l’élu Jean-Bernard
Battesti, déclarait dans les pages de ce
journal : «Le jumelage est basé sur une

La ville d’Omagh
(Irlande du Nord) sera
l’invitée des fêtes de
juin (notamment les
2 et 3) afin de célébrer,
comme il se doit, les dix
années de fraternité
entre la ville de L’Haÿ-
les-Roses et de sa sœur
cadette. Des manifesta-
tions de pure tradition
celtique graviteront
autour de ce week-end
de réjouissances.
L’occasion pour «à
L’Haÿ» de brosser en
amont un portrait de
cette sœur jumelle
estampillée de sa singu-
larité culturelle mais
aussi, de se remémorer
les nombreuses actions
socio-culturelles et spor-
tives qui ont nourri
cette dernière décennie.
Souvenirs.

DE GAUCHE À DROITE : JEAN-BERNARD BATTESTI , SEAMUS SHIELDS,
MAIRE D’OMAGH, PATRICK SÈVE, MAIRE DE L’HAŸ ET HARTMUT

BOCHMER, MAIRE DE BAD HERSFELD, RÉUNIS POUR LA SIGNATURE

OFFICIELLE DU JUMELAGE À L’HAŸ-LES-ROSES, LE 21 JUIN 1997.
CI-DESSOUS, QUELQUES MOIS PLUS TÔT, LE 26 SEPTEMBRE

1996, LE MAIRE PATRICK SÈVE SE REND EN IRLANDE DU NORD

AFIN DE SCELLER CETTE UNION ENTRE LES DEUX VILLES.

volonté partagée de mettre en place des
échanges constructifs et réguliers tant
sur le plansocial, éducatif et culturel que
sur le plan économique... L’enthou-
siasme et la motivation qui animent les
Irlandais est un gage d’échanges cons-
tructifs entre nos villes». Un enthou-
siasmequines’est jamaisdémenti,moti-
vant de nombreuses rencontres dans
tous les domaines. Sportif d’abord ; des
L’Haÿssiens ont, en effet, eu le privilège
de concourir au «Gortatle International
Challenge», une expérience sportive
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inoubliablepourlesparticipants.«Lebut
d’un tel séjour est de développer l’esprit
d’équipe, l’émulation et de favoriser les
rencontres. Il ne s’agit en aucun cas
d’une compétition», expliquait lors de la
dernière édition, en 2004, Alain
Constantinidis, membre actif du comité
de jumelage.
En 2004 toujours, mais cette fois-ci du
côté des échanges culturels, Omagh est
sacrée reine du 11e marché de Noël, en
écho au fait que notre ville avait été,
quelques mois plus tôt, celle du carna-
vald’étédenotresœurjumelle.Là,L’Haÿ
avait brillé, notamment à travers les
démonstrations fascinantes d’Ultima-
tum Step (13 membres avaient participé
à ce carnaval) qui ont séduit nos frères
et sœurs anglophones.
Mais ce n’était pas une première : le
Cercle l’haÿssien des arts en 2000, puis
en2006,s’étaitdéjàenvolépourOmagh,
avec, dans ses bagages, les œuvres de
cinq peintres représentatifs du travail
réalisé au sein de l’association. En
remontant plus loin, presque à l’origine
du scellement officiel de notre engage-
ment, c’est la compagnie théâtrale du

Moulin qui était montée sur la scène
irlandaise dans le cadre du festival de
l’art.
Bref, le jumelage vit et se construit sur
les échanges initiés par la ville et les
associations.

LA RELÈVE EST ASSURÉE !
Mais avant tout, les deux villes jumelles
mettent un point d’honneur à dévelop-
per des actions éducatives. Un an après

l’alliance, en mars 1998, dans le cadre
d’un programme d’actions pour la mise
en œuvre d’une formation profession-
nelle de la communauté européenne
«LeonardodaVinci»,dixélèvesenclasse
de 3e SEGPA au collège Chevreul partent
deux semaines à Omagh. Ils effectuent
un stage chez des artisans et des com-
merçants de la commune irlandaise et
sontlogéschezleshabitantsquinedéro-
gent pas à leur réputation d’hôtes convi-

viaux. L’été 2001, des jeunes de L’Haÿ-
les-Roses, d’Omagh et de Bad Hersfeld
passent une semaine dans un charmant
centre d’hébergement à Saint-Chéron,
dans l’Essonne. Et à chaque voyage en
France, les collégiens n’hésitent pas à
faire un petit détour pour rencontrer
leurs camarades des collèges l’haÿs-
siens mais aussi les membres du conseil
des jeunes autour d’un dîner animé et
parfois d’une boum improvisée. Échan-
ges d’adresse e-mail et promesses de
rencontres futures en terre d’Irlande
prouvent à leur manière que la relève est
assurée!Si lesdébutsdujumelageentre
Omagh et L’Haÿ-les-Roses ont été déli-
cats à cause du conflit nord irlandais
opposant catholiques et protestants, on
peut dire qu’aujourd’hui l’amitié entre

lesdeuxvillesestdéfinitivementscellée.
Et depuis maintenant dix ans, chaque
17mars,L’Haÿ-les-Rosessemetàl’heure
irlandaise pour fêter la Saint-Patrick
avec des danseurs professionnels venus
tout droit d’Omagh pour initier les
L’Haÿssiens aux danses traditionnelles.
Une semaine qui s’achève par un spec-
tacle aux rythmes effrénés de leurs dan-
ses celtes et au tempo impétueux de
leurs claquettes. Car multiplier des
échanges culturels, linguistiques et sur-
tout amicaux avec nos amis irlandais,
c’est assurer la pérennité du jumelage
Omagh/L’Haÿ-les-Roses. �

Contact : Patricia Touron au
service municipal du jumelage
au 01 45 46 82 13.

À L’Haÿ : Comment définiriez-
vous les habitants d’Omagh ?
JacquelineGeyl:Cesontavanttoutdes
hôtes très chaleureux et très atta-
chants. Les habitants d’Omagh sont
dotés d’un grand sens de l’hospitalité.
Depuis dix ans, les délégations l’haÿs-
siennes ont toujours été très bien
reçues dans notre ville jumelée. Il faut
dire que les Irlandais ont «une soif» de
contact avec le monde extérieur sûre-
ment dû au fait de leur culture insu-
laire. Leur envie de multiplier les
échanges avec notre ville est très forte
.
À L’Haÿ : Avez-vous des projets
particuliers que vous souhai-
teriez développer ?
J.G.:Noussouhaiterionsorganiserdes
échanges entre les écoles et collèges
deL’Haÿetd’Omagh.Aumoisdemars,
nousavonsorganiséunepremièreren-
contre à la demande de Sonia
Anderson, professeure de français à

l’Academy School d’Omagh. 45 jeu-
nes irlandais ont rencontré leurs
homologues l’haÿssiens ainsi que les
membres du conseil de jeunes. Un
échange fructueux qui a permis de
promouvoir l’apprentissage de cette
langueétrangère.Cecoupd’essaisera
naturellement transformé afin que les
jeunes L’Haÿssiens puissent se fami-
liariser avec la culture et le mode de
vie des habitants d’Omagh.

À L’Haÿ : Souhaitez-vous
impulser une nouvelle dyna-
mique entre les deux villes
jumelles ?
J. G. : Les représentants du comité de
jumelage d’Omagh aimeraient que
des contacts soient établis entre leurs
entreprises et les nôtres. L’idée que
notre jumelage ne se cantonne pas à
des échanges culturels et sportifs
maiss’ouvreaumondedel’entreprise
est très séduisante. Mais il faut savoir
que nos interventions en tant que ville
sont limitées. Une chose est sûre :
c’est un projet à méditer.

Trois questions
à Jacqueline Geyl,
maire adjointe déléguée au jumelage

Connaissez-vous Omagh ?
Oui, me direz-vous. Elle est jumelée avec L’Haÿ-les-Roses depuis

dix ans. Mais encore ? Située en plein cœur de l’Irlande du
Nord, Omagh compte aujourd’hui 21 708 habitants, 49 560 dans
le district en incluant les zones rurales aux alentours. Capitale du
comté de Tyrone, Omagh est la ville la plus importante de l’ouest

de l’Irlande du Nord. La
superficie sur laquelle
elle s’étend est 2,5 fois
supérieure à L’Haÿ. Cette
ville rurale est un vrai
petit coin de paradis pour
les randonneurs qui
apprécient le large choix
de balades proposées sur
les hauteurs des
Montagnes de Sperrins.

Impossible de parler du jumelage entre
les villes de L’Haÿ-les-Roses et

d’Omagh sans évoquer Bad Hersfeld. En
novembre 1988, cette ville allemande,
située à 150 km de Francfort, devient offi-
ciellement notre première sœur jumelle.
Depuis, ce jumelage a atteint son rythme
de croisière avec des événements régu-
liers. Tous les 2 ans, à la mi-octobre, des
l’haÿssiens se rendent à Bad Hersfeld
pourparticiperauxfêtesdeLullus,laplus
grande manifestation de l’année tandis
que nos hôtes allemands sont reçus aux
fêtes de juin et lors du traditionnel mar-
chédeNoël.Cetteannéeencore,enmars
dernier, des familles l’haÿssiennes ont
reçu dans leur foyer six jeunes filles alle-
mandes afin de parfaire leur français
mais aussi d’effectuer un stage profes-
sionnel dans les services de la mairie.

Bad Hersfeld,
l’aînée de nos jumelles
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